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En allant à l’école, le matin, Charlie pouvait voir les grandes tablettes de chocolat
empilées dans les vitrines.

Alors il s’arrêtait, les yeux écarquillés, le nez collé à la vitrine, la bouche pleine de
salive.

Plusieurs fois par jour, il pouvait voir les autres enfants tirer de leur poche des
bâtons de chocolat pour les croquer goulûment.
Ce qui, naturellement, était pour lui une véritable torture.

Une fois par an seulement, le jour de son anniversaire, Charlie Bucket se voyait
offrir un petit bâton de chocolat, pour lui tout seul.

Et à chaque fois, en ce merveilleux matin d’anniversaire, il plaçait le bâton avec soin
dans une petite caisse de bois pour le conserver précieusement comme une barre
d’or massif ; puis pendant quelques jours, il se contentait de la regarder sans même
y toucher.

Puis, enfin, quand il n’en pouvait plus, il retirait un tout petit bout de papier, du coin,
découvrant un tout petit bout de chocolat, et puis il prenait ce petit bout, juste de quoi
grignoter, pour le laisser fondre sur sa langue.

Le lendemain, il croquait un autre petit bout, et ainsi de suite, et ainsi de suite.

C’est ainsi que Charlie faisait durer plus d’un mois le précieux cadeau
d’anniversaire…



Compréhension de lecture : Charlie et la chocolaterie

Comment s’appelle le héros de l’histoire ?

Que voit –il tous les matins, en allant à l’école ?

Remplace les mots soulignés par un synonyme :

Les yeux écarquillés

Les enfants croquent des bâtons de chocolat goulûment

Il prenait ce petit bout de chocolat pour le grignoter

Quand Charlie Bucket se voyait-il offrir un petit bâton de chocolat ?

Vrai ou faux ou On ne le dit pas

Charlie plaçait un bâton de chocolat dans une caisse chaque jour de l’année.

Il partage son chocolat avec ses copains.

Grâce à sa méthode, il faisait durer son cadeau d’anniversaire ; 

Les tablettes de chocolat sont empilées sur le comptoir du magasin.


